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1.- Etat d'avancement des activités du projet

Au niveau national, le travail de synthèse des divers rapports de diagnostic participatif est en cours. Les différentes trajectoires des trois systèmes de culture (irrigué, décrue et pluvial) ont montré des mutations profondes qui ont entrainé la dominance du système irrigué. La péjoration du climat et les modifications de l’écologie de la vallée par le contrôle des crues et la régulation des débits ont réduit progressivement les cultures pluviales et de décrue. Ceci a impliqué le recentrage des activités sur les cultures irriguées et notamment sur la riziculture. Ces changements ont entraîné de profondes mutations qui interpellent la recherche à explorer des possibilités de diversification pour maintenir l’équilibre nutritionnel des populations et sécuriser les revenus des producteurs tout en assurant une gestion durable des Ressources Naturelles. Le système pluvial est devenu peu performant parce que fortement tributaire de la pluviosité et dans une moindre mesure de la fertilité des sols, du niveau d’application de la fumure organique (fumier) et du parasitisme. Avec les effets du changement climatique (déficit ou pause pluviométrique, ou surplus, etc.), le caractère très aléatoire des résultats produits par le système justifie la démotivation qui gagne progressivement les agriculteurs. Le système de décrue est pratiqué dans les cuvettes et sur les berges dans le Waalo (Falo et Holladés. Il est le fait de la grande majorité des ménages agricoles du Waalo et du proche Diéri occupe, semé progressivement d’Octobre et Novembre au fur et à mesure du retrait des eaux. Avec la rareté des crues, les producteurs s’orientent vers les cultures irriguées. 



Le rapport d’activité (revue bibliographique) est toujours en cours et devrait être disponible en version draft vers fin janvier après les rapports des différentes composantes. 
Toutes les quatre composantes ont démarré les enquêtes et interviews suivant le calendrier cultural du riz en hivernage et continue pour les cultures maraichères en contre saison froide qui vient de démarrer. La composante « bonnes pratiques agricoles » a mis en place un dispositif de comparaison pour les deux campagnes et recruté un étudiant pour le suivi. Un premier rapport est attendu en janvier pour l’hivernage.
Les enquêtes les trois composantes (productivité de l’eau, typologie des exploitations agricoles et étude de la place de l’arbre) ont démarré et vont se poursuivre jusqu’à la fin de la récolte pour l’hivernage. Ces enquêtes vont permettre de compléter le diagnostic participatif et faire la typologie des acteurs. 
Au niveau régional, l’état d’avancement se présente comme suit :
Etat d’avancement de l’équipe de recherche du Mali 
L’équipe de recherche a conduit une mission de reconnaissance rapide dans la vallée du fleuve Sénégal au Mali et suite à celle-ci trois cercles ont été retenus pour les 3 systèmes de culture. Le cercle de Yelimane pour le système de culture de décrue ; le cercle de Kolokani pour le système de culture pluvial et le cercle de Bafoulabe pour le système de culture irrigue. Les consultations des données secondaires, les rencontres avec les personnes ressources et les informateurs clés (encadrement technique, administration, etc.) ont permis à l’équipe d’identifier dans chaque cercle un site pour la conduite des entretiens avec les populations. Ces choix sont basés sur la réceptivité des populations, les réalisations du Gouvernement, l’intérêt des populations, les niveaux de production et de productivité.
Ainsi, dans le cercle de Bafoulabe l’équipe a retenu le site du périmètre irrigue de Mahina ; le village de Fondobougou ; dans le cercle de Kolokani et le village de Selikegny dans le cercle de Yelimane. Les outils de la MARP pour le diagnostic participatif ont été appliqués dans tous les sites pour collecter les informations. 
Trois équipes ont été constituées pour la collecte des informations sur les sites (une sur chaque site). Les rapports par équipe sont disponibles et leur mise en commun est en cours. Après la consolidation des rapports les informations manquantes seront identifiées et des mesures de leur collecte seront prises. Les entretiens dans les sites (villages) se sont bien déroulés pour toutes les équipes, malgré les habitudes de certains participants à recevoir des frais de déplacement et de repas pour ces genres de rencontre surtout dans les périmètres. Cependant, il faut signaler que les distances entre les sites sont très longues. Pour éviter des diversités d’approche et d’informations sur un même sujet, il a été suggéré de constituer désormais une seule équipe pour la visite des 3 sites. 
[bookmark: _GoBack]Cette mission a initié les collègues Mauritaniens à la méthode MARP et a fait démarrer les enquêtes dans les deux régions ciblées Trarza et Gorgol. Cette mission a pu faire le point sur les méthodes à utiliser par composante et formuler des recommandations d’appui de l’ISRA en expertise agroforestière et Agro-Economie. Les deux institutions ont décidé de travailler en binôme (formation au niveau local grâce à des missions de travail concrètes ensemble sur le terrain) pour toutes les composantes dans les deux rives de la vallée. Pour la Guinée et le Mali, les dispositifs d’étude sont mis en place. Avec les problèmes politiques de ces deux pays (Guinée : problèmes d’élections, qui se traduit par une difficulté à mettre en place les enquêtes ; Mali : On attend la résolution du problème, mais le projet a déjà partagé les documents, méthodes, …), le projet a fonctionné au ralenti. Il est prévu une vidéoconférence la première semaine d’octobre de manière à pouvoir établir une stratégie pour continuer les activités tenant compte la situation actuelle. Il est donc prévu une rencontre physique avec les points focaux des pays au Sénégal afin de planifier de nouveau les activités pour rentrer dans les délais. 
Etat d’avancement de l’équipe de recherche en Guinée 
Depuis le mois d’octobre jusque à ce jour 16 novembre 2020, l’équipe de Guinée s’est consacré à la révision bibliographique. Etant donné que depuis septembre, la Guinée a traversé une période de turbulence politique (le référendum couplé aux législatives, les présidentielles et maintenant les troubles post électoraux), l’équipe n’a pas pu bouger sur le terrain. Cette situation a été exacerbée par la COVID-19 doublée de la non réception des virements à cause d’une erreur de SWIFT code. Les fonds ont finalement été reçus en fin d’octobre après rectification du SWIFT. La Guinée est maintenant dans la phase de planification de la mission de terrain en décembre 2020 s’il n’y pas d’autres troubles socio-politiques.
Etat d’avancement de l’équipe de recherche en Mauritanie
Les activités du projet « Evaluation agronomique et sociologique des systèmes agricoles du bassin du Fleuve du Sénégal » ont démarré en août en Mauritanie par la mise en place d’une équipe chargée du projet qui a travaillé sur les outils utilisés dans la Méthode Active de Recherche Rapide (MARP). Ces outils n’étant pas bien compris par les nouveaux ingénieurs nouvellement affectés au CNRADA, l’équipe a demandé l’appui de l’équipe de la coordination régionale, ISRA qui a répondu favorablement. Le rapport de la mission de formation sur la MARP est disponible. Après les séances de formation, des visites de terrain en compagnie de l’équipe de la coordination Régionale se sont organisées dans la commune de Djéol et le Village de Moral N’Guidal qui sont les deux sites retenus pour le projet. Dans ces localités, un diagnostic a été conduit par la méthode MARP sur les pratiques culturales et l’organisation sociale dans ces deux localités du bassin du fleuve Sénégal. Des contraintes et enjeux ont été identifiés. Le travail sera poursuivi sur le diagnostic des systèmes agricoles, 
2.- Activités prévues dans les prochains mois

Pour le Sénégal, il est prévu un atelier régional de partage d’information et d’harmonisation des approches des 13 au 16 décembre 2020 dans le cadre de son rôle d’animation et de coordination. Les TDR sont élaborés, de même que l’agenda (fichier attaché). Les objectifs de l’atelier sont de :
· Présenter un aperçu général et succinct du projet et ses composantes
· Partager les activités de recherche en cours et à mettre à œuvre 
· Discuter des approches méthodologiques pour chaque composante du projet
· Proposer un agenda des activités, rapports et rencontres
Les dispositions d’achat de billets, lettre d’invitation, de réservation d’hôtels et les mesures barrières contre la COVID-19 sont déjà prises. 

Pour les activités pays, les enquêtes au Sénégal des différentes composantes vont se poursuivre et les analyses se feront au fur à mesure que les données soient collectées
Pour le Mali, le premier passage n’a pas permis de collecter toutes les informations car les producteurs étaient en période de récolte pour les principales cultures. Leur disponibilité n’a pas été constante durant la période de visite. Les personnes disponibles n’étaient pas en mesure de fournir toutes les informations sur les travaux de champs correctement. Une autre visite est programmée sur les sites pour la collecte des informations manquantes en Décembre 2020.    
En Guinée, il est prévu le démarrage des activités d’enquêtes au mois de décembre si la situation politique s’améliore.
Il est programmé en Mauritanie au courant du mois de décembre une mission de diagnostic des systèmes de culture au niveau de la zone du Trarza (localités de Dieuk et Keur Madiké) avec l’appui de l’agroforestier de l’ISRA expert en MARP en vue de prendre en charge la problématique de la salinité et l’organisation socio- professionnelle dans ces deux localités et faire un état des lieux des ressources naturelles, les systèmes de production. 
3.- Discussion sur les difficultés rencontrées ou prévisibles
Les difficultés restent toujours la pandémie du COVID-19 et des problèmes de politique dans les pays membres. Néanmoins, des dispositions sont prises pour continuer le travail dans le respect des normes sécuritaires et sanitaires

4.- Autres points à traiter :
 

